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Introduction

Chargé par le Bureau des Recherches Géologiques et Géophy-
siques de suivre, au point de vue géologique, les travaux de réfec
tion du cap tage de la Source du Pavillon dirigés par I£. Ch.
GUAU, Ingénieur Conseil Hydrologue, 7 rue Laurent Pichat à
Paris pour le compte de la Société des Eaux Minérales de Con-
trexéville, 8 rue de Hanovre à Paris, j'ai procédé du 21 au
'¿1 Mars dernier à l'examen des conditions géologiques du bas-
sin d'émergence des eaux minérales de Gontrexéville et suivi
certaines phases des travaux de réfection.

Corrélativement à cette étude de terrain, j'ai étudié
les archives relatives à ces Eaux, soit à l'Etablissement même,
soit aux Services des Mines de Nancy et d'Epinal.

Les observations recueillies au cours de oette enquête
seront données, après un examen d'ensemble du gisement ; une
étude plus complète fera ultérieurement l'objet d'un rapport
détaillé au Bureau des Recherches Géologiques et Géophysiques.

I) Examen général du gisement

l) Documents géologiques et hydrologiques utilisables.-

Aucun géologue ancien ne semble avoir étudié en détail
le bassin d'émergence des Eaux de Contrexéville ; les observa-
tions qui s'y rapporteat ont été recueillies sommairement, sem-
ble-il, par les divers Ingénieurs, Contrôleur;? des Lïines, ou
Garde Mines (1), sous l'influence de l'ancienne "théorie des
fractures" - qui semble précisément en défaut ici - et eon-
signées dans divers rapports anciens s'échelonnant de 1857 4
1909. La conception du gisement était basée sur une erreur
stratigraphique que les travaux d'aménagement actuels ont fa-
cilement démontré (attribution au Muschelkalk d'une couche
d'argile verte quaternaire récente). De cette méconnaissance
résulta,durant de nombreuses années,la conservation d'un
griffon en sol mouvant et géologiquement ma}, défini.

Les précisions apportées par certains géologues contem-
porains$sur le "Synclinal des Eaux Minérales Vosgiennes", tou-
jours en vertu de la théorie des fractures, étaient d'autre
part insuffisantes pour cette étude locale.

(1) Jutier? Albert, Le Bleu, Braconnier, Pierrat, Cousin, Villain,
Grandidier, Bailly, Vaudeville.

(2) En partie: a.CORRQY Etude stratigraphique et tectonique des
régions Nord du seuil de Bourgogne et au Bassin des eaux miné-
rales vosgiennes. Ann, Fac. Se. Marseille 1934

P. URBAIN Introduction hydrogéologique à l1 analyse des eaux
minérales de Vittel et âe Contrexérille (Vosges).

Ann. Inst. d'Hydrol. et de Climatol. I9S5
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Au point de vue hydro logique, par contre, les anciens ont
laissé de nombreuses mesures de débit, de consciencieuses descrip-
tions d'essais d'interconnexion des diverses émergences et quel-
ques analyses chimiques oeu concordantes.

Oes mesures anciennes m'ont permis de tracer le graphique gé-
néral des Sources de Contrexéville d: Ic357 àl9O9 et de 1909 ~à 1926
tout au moins en ce qui concerne la Source du Pavillon (An. I).

Récemment l'Institut d'Hydrologie eu de Climatologie a pu-
blié (1) une étude physico-chimique complète des eaux de Contrexé-
ville selon les méthodes ioniques et spectre-graphiques.

2) Diverses Sources Minérales de Oontrexéville.-

Elles sont de trois types = (situation sir plan au l/lO.OOO
Ann. II).

emergences naturelles = S. au Pavillon, S. du Quai, S. des Bains.

Emergences semi-artifie ielles = S. Souveraine, S. Buchesse, S.
(de faible plro|ô"nîiur~5 Le Cler (Légère), S. Thiéry.
(puits + petits forages)

Profondeurs
Emergences artificielles = S. Chatilion-Lorraine

"(fo.i ages profonds) (La Goulotte) 60 m.
S. Prima 65,75
Great Source 40,30
Forage Lhuillier 59,30
(Forage du iioiré (;J) 28 )
(Forage profond d'ûutrancourt

"(5) Napne à 57 )

3) Etablissement Hydreminvrai et Périmètre de Protection«-

Les Sources elites du Pavillon, du Vuai, des Bains, Souveraine,
Duchesse et Le Cler sont la propriété de la Société des Eaux T.Ii—
nérales de Contrexéville qui a édifié pour leur mise en valeur
un établissement Hydrominéral centré sur la source du Pavillon
ayant le pltts gros débit.

La déclaration d'intérêt public date du 4/VIIl/lo60«

Le périmètre de orotection, défini et institué par décret du
20/Vl/l8ol, étendu le :¿/Hl/l885, a en moyenne un rayon de 5-400
mètres ; il est défini par les points suivants (4) :

(1) Ann. Instttd'Hydr. et de Climat. T.X Fase' 1 n° 35 1935 pp. 40-41
(2) ki forages'd'alimentation en eau potable de la commune de Contrexévilles

indiqués pour mémoire.
(2) Pour mémoire. Profondeur totale 526 m,40;^Faible source d'eau rencon-

1rée à 57 m. SioxJAae,¿k̂ r&ĉ ràxt. ¿^ «v̂-Àfte atxWv̂ -̂»"«̂
(4) Le cadastre communal date de 1340 ! et l'agglomération a sensiblement

évolué depuis cette date. Dans la région de l'Est du captage le
rayon s'abaisse sensiblement au cb-ssous de 200 mètres.



A Angle N.v/. de la maison Nicolas Vi 11 ajame
B " îî. moulin de Contrexéville
O Angle N . E . maison Rolland (extrem.village Contrex. rive

"' . , ', D . du Vair).
D Croix en pierre embranchement chemin de Vit tel et du sentier

qui longe le sommet du plateau à droite de la Vallée du Vair.
E Angle S . E . maison Garion (Extrem, du village)
F Angle S.Y/, du chalet Etienne situé dans un bouquet d'arbres

de la rue des Saints, prolongée à l ' W . du Vair.
A Point de départ.

Ce périmètre semble insuffisant au regard de la nature
géologique calcaire du bassin et de ses.abords ainsi que des
conditions d'urbanisme de l'agglomération.

Une extension nouvelle de ce périmètre , rejetas en 1909»
comportant un contrôle sévère des multiples puits particuliers
de la localité, apparaît hautement souhaitable.

4) Constitution géologique sommaire du secteur de Contrexéville
(Carte annexe III

La localité est située au confluent des deux ruisseaux de
Dombrot et de Suriauville ; ces ruisseaux ont établi leur^lit
dans les assises supérieures calcaires et marno-calcaires du
î&isclielkalk supérieur, érodées jusqu'au sommet du calcaire à
entroques, plus dur et plus résistant. Les assises supérieures,
très diaclasées et soumises à la dissolution par les eaux sou-
terraines superficielles ont permis l'établissement de pertes ou
gouffres dont les sources résurgentes du Vair, au centre de la
localité, donnent un &on exemple.

Le lit de confluence est occupé par une couche argileuse
alluvionnaire de couleur grisèvert et d'une épaisseur moyenne
de ¿ à 3 mètres : la présence de décris osseux actuels trouvés
à la base de cette formation lors' des travaux de réfection du
captage suffit à prouver sa constitution lácente.

Séfrie strati graphique normale : semblable à la succession défi-
nie par í£. L. GUILLAUME dans la région de Vit tel, la série des
assises du "vluschelkalk supérieur de Contrexéville est la suivante:

1.- LE TTENKOHLE Assises inférieures : Schistes argileux
noirâtres avec intercalations de bancs
ou plaquettes calcaires ou dolomitiques
avec débris de poissons.

rvTUSCHELKALK SUPERIEUR
2 . - Calcaires blanc-crème (7-9 m . ) Calcaires dolomitiques à faible

teneur argilo-siliceuse, en bancs épais
bien lités avec niveaux fossilifères ri-
ches (1/lyophoria Of. Goldfussi) Lame 11 i -
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branches), Vers la base un niveau renfer-
me en abondance Lima of. Striata et d'au-
tres Lamellibranches de grande/ taille^
(fig. 1 et 2 ) . Ces calcaiies sont exploi-
tés en carrières et forment le couronne-
ment des plateaux environnant Gontrexé-
ville.

. - Couches à Cératites (14-20 m . ) Alternances de bancs calcaires
très durs bleus ou violacés, brachiques
ou homogènes, et de lits marneux mu mar-
no-calcaires de couleur gris clair à
gris fumé, séparés par des surfaces plug
ou moins régulières.
Fossiles nombreux : Ceratites cf. nodosus
(fig. 3), Hoernesia ëooialis, "LTma cf.
striata^ Zeilleria vulgaris, Terebratula

etc...

4 . - Calcaire à entroques (20-22 m . ) Calcaires compacts, générale-
ment très dure, gris-bleu ou jaunâtres,

(Appelé localement avec débris spátft̂ ques et miroitants de
Gres de Vittel) Crinoïdes (entroques) à divers niveaux

et surtout au sommet ffig« 4 ) . Cette
formation forme l'horizon de base du bas-
sin de Contrexéville.

Plus profondément, et n'affleurant pas aux abords mêmes de-
là localité, la férié de poursuit par :

5 . - Couches blanches Calcaires de couleur claire, difficiles à
distinguer des calcaires blanc-crème.

- Couches grises

MUSCHELKALK Ü
Complexe d'assises marneuses, calcaires
ou dolomitiques avec gypse et anhydrite,
constituant le gifce minéralisateur des
eaux minérales. La partie supérieure plus
marneuse forme "écran" imperméable.

7 . - Argiles bariolées rouges ou vertes.

Tout cet ensemble, soumis au plongement théorique normal
N . V , du bassin de Paris, est en réalité affecté de mouvements
tectoniques de faible amplitude dont l'étude nécessiterait un
examen plus approfondi et qui semble relayer vers le S.V/. le
système d'axes anticlinaux et synclinaux défini^dans le bassin
de Vittel par M . L . GUILLAULliJ.
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5) Horizons aquifères du ..lusohelkalk.-

Selon M . L . G-UILLAUTfJii (l) trois horizonfc aquifères distincte!
correspondent aux divers niveaux lithologiques du T.Iuschelkalk :
a) horizon?« aquifère des calcaires blanc-grème très fissurés

Minéralisation totale : 400 à 500 mgr/Litre
b) horizon aquifère des calcaires à entroques et couches blanche!

ïïîinéralisation totale : 500 à 700 mgr/Litre
c) horizon aquifère des Souches grises gypseuses

Minéralisation totale : 1 à 2 gr/litre/ou- folu

Les eaux de Confcrexéville dont le résidu sec est égal ou
supérieur à 2 gr/litre participeritdonc Vraisemblablement aux
deux derniais niveaux minéralisateurs. En l'absence d'une ob-
servation directe, difficile due au caractère topographique
basai de l'horizon calcaire à entroques , on peut admettre,
sans faire intervenir a priori de failles d'émergence, que ces
eaux empruntent pour arriver au sol un réseau de fissures
anastomosées dans l'ensemble calcaire à entroques - Couches
blanches, avec altération locale de l'"écran" marneux du som-
met des couches grises. L'interconnexion de ces fissures a été ré-
tablie par les scrupuleux compte-rendus d'épuisements anciens
et, lors des travaux actuels, par le tarissement de la Source
Souvenaine coïncidant avec l'épuisement de la source du Pa-
villon, jJlle est graphiquement démontrée par la proportionnalité
presque rigoureuse des courbes de débits des quattfBjasources prin-
cipales de l'Établissement (Annexe I)

ö) Bassin alimentaire de s_ eaux de Contre xévi 11 e_.-

Le bassin versant qui alimente ce réseau d'émergence est
à peu près défini par un quadrilatère dont les sommets sont re-
présentés par les localités d'Outrancourt— Provenchères-les-Dar-
ney - Sérocourt - Suriauville. Sa superficie est d'environ 40 Km .

Selon des statistiques établies sur 20 années d'observation,
de 1359 à l'dlà, pour les stations de Frain et de Contrexéville (2),
la hauteur moyenne de pluie reçue par ce bassin versant est voi-
sine de Ö00 m m . par an. (3)

La température des eaux aux diverses émergences a une va-
leur remarquablement constante à peu près gén cirai eme níb indiquée
par les divers observateurs depuis 1857 : lO^àffiC3"C.Notons que
la moyenne des températures atmosphériques annuelles pour la ré-
gion considérée est de 9° 5 C_»_.

7) Propriétés physico-b.himiqu(s des Eaux . -

L'anal y s étonnée eni, 1955 par l'Institut d'Hydrologie et de
(l) L . GUILLAUME - Etude hydroftogique sur l'alimentation on eau potable

de la ville de Vittel. Travail non publié. 1938.
{'¿) L . LOUIS - Le département des Vosges T. I (.Météorologie par A . GAR-

NIIÍR) Spinal 1667.
(3) II n'est ârainé, en surface, £ue par les ruisseaux de Domfcrot et

âe SuriauTille.
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Climatologie (Op. Cit. pp. 40-41) est reproduite ci-3-orè? (Ann.Ill)
C'est cette analyse qui donnera la meilleure base "le référence
pour le controle dee eaux issues du nouveau captage.

Il) Etude de la réfection du captage du Pavillon

) Origine de la réfection actuelle.-

diminution considérable du débit du la source principale,
dite du Pavillon, de l'Etablissement Hydrominéral^.

La valeur mesurée le ¿¿7/AÍ/l9-ro par .A. Oh. CUAJ est en
ei'fet de ¿7 1. 40 par minute contre un ébit normal oscillant
entre 90 et LûO 1. par minute. (Annexe IV).

) £éf ectien et examen du capiage.-

a ) Observations recueillies lor? de la visite; du '¿.'¿/Ix 1/1947

L'Ingénieur géologue du B.R.G.iï. n*a oas assisté à l'ouverture
des travaux. Le schéma ci-ioint ( Mg&ei'fbwfcí montre l'état de
ceux-ci 1 G ¿¿;j/lïi/ : u n puits de 4 m^ d'ouverture (̂  m . x ä m . )
était creusé à l'emplacement du centre de l'ancienne buvette du
Pavillon sur une profondeur de 3 m,85 + 1 puisard de 0 m,4-0 pour
l'immersion de la crépine de la pompe.

3ous un massif résistant constitué, depuis le niveau du sol,
par un béton et un enrochement t cimenté et bourré d'argile
bariolée , on observait l'emplacement d'un ancien cadre en bois
ou i supportait p^aa^aUéMÉaMtÉMMéMaMaMt' une dalle ,; G r .._':> rv e ¿tun
puits maçonné et initial erne it très bien jointoyé(£Ni

A partir de cet emplacement du cadre et jUP qu'au fond du
puits, un boisa.ge jainiif de ¿ m . de profondeur soutenait l'as-
sise argileuse signalée par les anciens auteurs. Les joint?
de cette formation, compoéée ¿L'une argile gris-vert boulante,
étaient tapissés d'un revêtement à l'asoect de bourre végétale
avec racines, tubulures et faune vivante de gj? tropocl os. Une
forte odeur d'hydrogène sulfuré émanait de l'ensemble de la
fouille. Au fond, le ou isard était creusé dans un amas de dalles
plates (calcaire du ..;uschelkalk) enveloppées dan? la vase verte
issue de? paroles- Au milieu de cet ensemble les ouvriers ont
trouvé des ossements de mammifères actuels (une d^nt molaire,
un tibia ctvec péconé, un petit os canon) (fig. 5 , o, 7 , ö ) .

• La démolition du puits maçonné a permis -J'observer, selon
l'affirmation de 1'entreoroneur (l), une double fissuration ver-
ticale et horizontale au niveau des joints maçonnés.

(1) Entreprise ^el Vitto frères
(2) Selon les rapports de 1907-08
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Ta) Travaux du 22 au ¿5/III/I947

II5 ont consisté en un curage complet du fond du puits et en la dé-
couverte de l'assise rocheuse signalée par les anciens et reconnue
seulement par eux à la barre à mine. Après enlèvement de ¿¿"ou 3
niveaux dedalles aplaties à sa partie supérieure et creusement d'
un puisard de 0 m.60, le banc en place fût atteint: il était cons-
titué par le calcaire à entroques avec larges entroques caracterial
tiques. L'eau arrivait à ce niveau par deux fissures: I fissure
latérale située àb.ns l'angle II.J. du puits (uno barro à mino pût
y être plongûe, à 43° de la verticale, sur une longueur de Im à
I m20) et I fissure centrale, moins profonde, large de 3 à 5 cm.

L'eau arrivait en majeure partie et en abondance par la fissur«
latérale dont le risque d'émigration en direction N.E. a motivé la
suspension de ̂ approfondissement«/Un jaugeage effectué dès le
¿¿a/lll par M. "CUÀU accusait un debit de 500 litres/minute (au ni-
veau du cadre inférieur du boisage). Cette eau contenait en, sus-
pension de nombreuses particules et fragments végétaux, ainsi que
des débris de racines dont la quantité a paru diminuer au fur et à
mesure de l'épuisement. Cette constatation: donne tout lieu de
croire à une purge de fissures relativement superficielles affé-
rentes à la fissure-griffon du captage»

c) Aménagement du nouveau captage

Après nettoyage complet du fond rocheux et purge des fissures
alimentaires pendant 48 heures environ, le nouveau captage a été
réalisé suivant les instructions de M. OUAU. (Schéma, CA'-C

A

- pose d'une buse centrale dans le puisard

- garnissage du fond rocheux par galets de granite et de
grèg_ypsgien;sde dimensions décroissantes iusau'à celle d'une noix

- nivelage de ce cailloutis au niveau supérieur de la buse
(fig. 9)

- pose d'un ensemble de ö tuyaux de drainage en Eternit, de
0 müO de diamètre, en étoile horizontale sur le cailloutis; un
coude, emboité sur l'extrémité libre du drain N.E., s'abouche
directement à la fissure alimentaire N.Ü.. (fig. 10)

- pose d'un tube ascensionnel central de gros diamètre ( 0
intérieur: 0 m 73 ).et de 4 mètres de hauteur en Eternit (poids:
345 kg.) f placé verticalement, avec emboitement de sa collerette
( 0 ext.: 0 m 80 ) sur les tulipes des drains radiaux. L'orifice
supérieur de ce tube se situe, après pose, à 0 m y¿ au dessus du
niveau du sol du Pavillon.

- remplissage des espaces interradiaux des drains par galets
et bloos rocheux d'une dimension de 0 m 15 à 0 m 20 et de même
nature que les graviers du oailloutis.

- remplissage de l'espace annulaire compris entre les pare-
ments de la fouille et le tube ascensionnel par galets et graviers
de diamètres progressivement; décroissants selon la règle usuelle:

, v _/, ( d: 0 des grains de la couche sup/re
d > V/° | D : 0 - - - - - inf/re

A.-
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pour arriver, en surface et contre les parois d'argile (dont le
boisage était progressivement retiré), au sable firu de Moselle.

- pose d'éléments filtrants système CUAU disposés en «teiËœ
autour du tube central.

-pose d'un radier de béton de faible épaisseur à la partie
supérieure du sable.

Les avantages de ce dispositif sont, notamment:

- facilités de démontage, vérification et nettoyage ultérieur
de l'ensemble du captage,

- maintien des parements ébouleux du puits au niveau des
argiles vertes, avec comblement de toute cavité qui tendrait à
s'y créer,

- création d'un contre-pression s'opposant à l'arrivée laté-
rale des eaux superficielles,

- disposition d'un réserve d'eau supplémentaire, pour usage
balnéaire par ex.

d) Premiers résultats au lA/1947 (Mesurés de M. Ch. CUAU)

Débits du captage : Tube ascensionnel: 175 litres/minute
Espace annulaire : ¿25 litres/minute

Total : 400 litres/minute

Résistivité de l'eau: 556 - 540 ohms, cm/crn^ à I8°4 C (1)

10) Examen des causes du fléchissement du débit de la souroe»-

Le fléchissement de débit enregistré le 27/ÍI/I946 n'est pas
le seul fait de ce genre constaté au cours de la vie du captage»
On manque de renseignements précis sur la période antérieure à
1857» Les premiers détails recueillis font état d'une diminution
importante du débit qui, de 54 litres/minute, est pas'sé à 56 l/m
puis à zéro. Une première réfection, dirigée par Jutier pendant
l'hiver 1857-58, fit remonter le débit aux environs de 160 à 200
litres/minute.

Cinquante ans après, des chutes toutefois moins importantes
(minimum: 5¿ l/min.) exigèrent une seconde réfection pondant 1'
hiver 1907-08.

Quarante ans plus tard, la ohute plus considérable transcrite
plus haut vient imposer une nouvelle intervention des hydrologues.

Le graphique général du débit des émergences (Annexe I), trae
ce grâce aux seules archives connues présente un caractère fragr
mentaire. Be nombreuses variables le déterminent: niveaux varia-
bles des mesures, variantes des procédés de jaugeage, erreurs ex-
périmentales des observateurs, caractéristiques pluviométriques
du bassin alimentaire et conditions météorologiques. Mais son
étude attentive permet, tout au moins pour la période la mieux
observée (1857 - 1907), d'observer pour la Source du Pavillon, un
fléchissement lent et progressif au cours de 50 années*

(I) Valeur homogène à la formule classique de résistirité: H* p.l/S
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Les conditions géologiques et techniques du captage n'a.yant
pas changé lors de la réfection de 1907, on pouvait escompter en-
core une période d'une cinquantaine d'années avant une nouvelle mi
hora sei vise de la source. Effectivement, la période d'observation
qui s'échelonne de 1909 à 1926-traduit la reprise de son fléchis-
sement. Le peu d'éléments graphiques dont on dispose ne permet ma-
lheureusement pap d'en suivre la marche.

Faits de la ¿uerre 1940 - 1 9 4 5
Au cours de la guerre 1940-1945, deux ó limait s de dérangement sont
nurvenus: a) le bombardement de l'Etablissement le 16 Juin 1940 (l)
tj) la circulation intense sur les abords immédiats du captage et
dans la galerie même par véhicules militaires et notamment par
blindés particulièrement lourds (50 tonnes), en 1944-45.

Ces faits ont de toute évidence contribué à déranger les con-
ditions du captage établi, comme on l'a vu plus haut, dans des ter-|
rains peu résistants.

11 va de soi cependant que ces causes accidentelles sont venu
se superposer à d'autres causes naturelles de fléchissement dont
les effets avaient déjà été enregistrés au cours do la vie du cap-

A . tage ainsi qu'il a été indiqué plus haut. Parmi celles-ci, nous
•* ' nous bornerons à relever rapidement le conditionnement défectueux

du captage, le manque d'entretien et enfin la sécheresse exception-
nelle de l'année 1946.

»
Le départ entre t>es différentes causes est naturellement dif-

ficile à fixer ; il est d'ailleurs en dehors de mon ressort.
II) Conclusions.-

Par sa nouvelle assise et sa conception moderne, le nouveau
captage du Pavillon bénéficie désormais do conditions géologiques
et hydrologiques scabies.

L'élimination de? débris d'origine végétale issus des fis-
sures alimentaires superficielles devra être effectuée périodique-
ment par purges intenses avec épuisement à fond pendant 48 h . au
moins. La couche argileuse étant de plus éliminée, nourriture et
supoort des algues et de la petite faune vivante diminueront
d'importance.

On peut donc compter à l'avenir sur une diminution sensible
des causes d(obi itérât ion du griffon et une amélioration du régi-
me général de la source.

Au point de vue hydrologique, il serait souhaitable que l'ex-
tension et le contrôle du périmètre de protection soient réétudiés
et que des jaugeages mensuels, avec conditions de mesure fixes,
soient, comme jadis, régulièrement efiectués. L'étude du régime
plugiométrique du bassin alimentaire permettrait, concurremment,
de mieux connaître le gisement des Eaux minérales de Contrexéville.

G. MINOUX

(1) Le point de chute de la bombe la plus rapprochée ^e trouvait
à 2\ m,90 au H.W. de l'axe du Pavillon.
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Annexe III

ASASYSB PffiTSICQ-CBIMIQïïB ¿es eaux; de la Source âa PAVII3.OH

Extrait des Anales de l1 Institut d'Hydrologie et de Climatologie
(Tome I, ïasc.I, H« 35, 1935, P.40)

L i e u t u p r é l è v e m e n t • • • • • « • • • b u v e t t e
Température 4e lfeau au prélèvement ,11°
Epoque du prélèvement . . . . . . . . 24 Septembre 1928
Densité âe l'eau à 4e 1,0022
Résistiyité à 18° . 536 ohms
Gonduetivlté à 18°. 1,8 x IQ~ömhos
m .7,0
Poids du résidu se« à 180° 2,180 gr.
Poids au résidu sulfata . . . . . . . 2,248

Composition chimique âe lfeaa

un litre à1eau contient}
Io Cations : 2 6 Unions

Potassium E+ 0,0029 gr Sulfurisé soj«* 1,267 gr
Sodium Ha+ 0,0090 Azotigue HO«* néant
lithium Li+ 0f 00006 Azoteux HO2» nlanf
Ammonium BÊ -t- 0,0003 Chlore Cl* 0,0056
Calcium Ca^+ 0,5802 Fluor J- 0,0006
Strontium Sr++ 0,0032 Carbonique CO ¿H- 0,410
Magnésium Mg++ 0,0470 Areenique AsO 4H— traces
Per Fe*+ 0,0006 Phosphorigue P0 4H— 0,00005
Manganèse Hn++ 5 x 10"° •
Aluminium A1+++ tr.
Radium Ra++ 16

Total des cations et anftons: 2,326 gr.
3e Acides non dissociés

Silice , . SiQ2 . . . . . 0,0125 gr.
Anhydride carbonique • CG^ (4cm3) • • 0,008
Anhydride borique • . £2os . . . . . 0,0006

Minéralisation totale : 2,547

4° Eléments dont la présence a été reconnue par l'étude spectrographique

Antimoine, Argent, Chrome, Cuirre, Etain, Germanium, Plomb, Titanet

5° Gaz libres en dissolution dans un litre d'eau (roi. en cm3,0°,760mm)
Anhydride carbonique C0# 4 cm?
Oxygène 02 néant
Gaz combustibles (en bloc) non dosés
Azote H« non 4 0 S| -
Argon + tr. de KÏP et Xe non dosés i 9» 6 o m

Hélium -i- Hé on non dosés
Krypton non dosé .
Hadon En 0t37 x 10*12 (0,61 x I0*9curie)



Annexe 17

CHARLES CUAU
INGÉNIEUR CIVtL DES MINES

INOÉKIEIJI) CONSEIL H Y O R C , lOuf

y. RUE LAURENT-PICHAT

PARIS Xvi; ;

Mesures de Debit
rfectuées le Zl/'AI/
"Source du PAVILLON"

COUÎRBXSVILLE.

a hme. On enregistre au 1/3
TEL: PASSY 33-66 de Seoonde le temps mis u T

remplir un récipient de 1 í¡tT3
NoSdes Tubulures

de
puisage Ó

I

II

III

IV

V

Temps en
Flnutés,
Secondes
et

2 m

îmes

¿m 7 ¿/y

¿ P! 24 ' 1 / 3

1 m 11 ' 4 /3

2 m 30«

Temps en
cinquièmes
de seconde

T

613

7*î

339

Débit en
Litres/
Minute :

X

6 „77

DJ.fcit total ¿7 ,

Une Klntrte est ég^le U 3u. Cinauiemea/Seconde
donc :

10
3GÜ

d»où
X » 3.13C

$

Exemple pour Tubulure M III •

" 721 * >J>

H totnl:27 Litres,AV pir KImite.
Litres v".r heur^.

«•s Cuber. j^.t 24 _ .
Litres
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climatologie (Op. Cit. pp. 40-41) est reproduite ci-après (ann.Iil)
C'est cette analyse qui donnera la meilleure base de référence
pour le contrôle ¿Us eaux issues du nouveau cartage.

de la réfeol'ion, du captare _j_u Pavillon

Diminution considérable du débit de I-3 source orincipale,
dite du Pavillon, de 1'3t aclis s eurent Hydroainéral.

La valeur mesurée le 2 7 / X I / 1 Ç H J oar " . C h . GUAU est en
effet de 27 1, 40 par minute contre un débit normal oscillant
entre 9û et ¿00 1. par-miaute.. (Annexe IV").

9) Réfection_et examen du qajrt-a.gja.-

a ) .Observations r ecu eillies lois de la visite du 22/III/1947

L 1 Ingénieur géologue du 3 . :"L .•"?.?<•. n ' a pas assisté à l'ouve/ture
des travaux. Le_scliéma ci-joint (p3^. ci-contre) montre l'état de
ceux-ci le ,-2/liI : un puits de 4 nr° d'où •/er ture (â m . x ^ m . )
était creusa ^ 1 ' einpla cercen t lu. centre d- l'oneienne buvette du
P villon sur une profondeur 'Je 5 r:,Ls5 + 1 puisard de 0 m , 4 0 poui
l'imrcersion de 1. ci opine dv la poraoe.

Sous un raassif resistant constitué, depuis le nivesu au sol,
par un oéton et un enrochement í cimenté et bourré d'argile
bariolée, on obscivait l'emplacement d 'un ancien c-.-îjre en bois
qui supportait, un puits rr¿3 jonné et initiale^eot très bien
jointoyé.(1) ' ' . •

A partir de cet emplacement du cadre, et jusqu'au fond du quite
un boisage jointif de ¿ m . de- oro fondeur maintenait la.téraleraent
l'assise argileuse signalée par les anciens auteurs. Cette forma-
tion constituée pax un dépôt alluvionnaire, d'arj.ile ¿risèvert
boulante présentait des irrégularités, des poches de capacité
variable étant tapissées d 'un revêtement à l'aspect de bourre vé -
gétale dé¿,y0e:nt une forte odeur d'hydrogène sulfuré. Ces potóles
ii régulières, en communication avec les enrochements superficiels
étaient donc le siège de phénomènes de décomposition a¿ l'eau m i -
nérale sulfatée, en présence de matières organiques.

Pour approfondir la fouille les puisatiers creusaient un D U Í -
sard dans lequel ils plaçaient le clapet de pied terminant le
tuyau d'aspiration d'une puissante pompe centrifuge.

Il était nécessaire de changer fréquemment l'emplacement du
puisard afin de permettre de dégager le fond de la fouille cons-

tituée par un amas de dalles plates (calcaire du :."usc'-ielkalk) ces
dalles étant enveloppées d 'une wase verte.

(l) Selon les rapports de 1907-08.
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Ce tire phase du travail est représentée par la photo fig. 3 . C'est
dans ce milieu hétérogène que les puisatiers ont trouvé des osse-
ments de Mammifères actuels -(-une dent molaire, un tibia + péroné,
un petit" os canon) fig. 5-o~7.

Le cadre supportant la maçonnerie du puits ascensionnel re-
posait donc sur une masse éminemment instable, et l'émergence de
l'eau min or.-le ne pouvait se produire que par la formation d'une
sorte de c'aemin.ee d'écoulement, l'eau se frayant difficilement un
passage entré des fragments de dalles calcaires en refoulant la
Tasse d ' argile pâteuse.

To) Travaux du 22 au 25/111/1947.-
Ils ont consisté en un curage complet :1u fond du puits et ¿:n la dé-!
couverte de l'assise rocheuse signalée par les anciens et reconnue-
seulement par eux ù. la barre -i mine. Après enlèvement do 2 ou 3
niveaux de dalles aplaties à sa partió supérieure et creusement d1

pi puisard de 0 m , o O , le banc en place fût ai teint ; il était cons-
titué par le calcaire à en troques avec larges en troques caractéris-
tiques. L'eau arrivait à ce niveau par deux fissures : 1 fissure
latérale située i ans l'an¿le N . E . du puits (une barre à min© pût
y être plongée, à. 43° de la verticale, sur une longueur da 1 m, à
1 m,20) et 1 fissure centrale, moins ¡:a ofonde, l_:rge de ? à 5 cm.

L'eau arrivait, en majeure partie et en/abondance por la. fissua?e
latérale dont le risque d'émigration en direction iJ.il. a motivé la
suspension de l'approfondissement.

c) .''..ménagement du nouveau ca,::t^ge.-

Après nettoyage complet du. fond rocheux et ourge des fissures
alimentaires pendant 48 heures environ, le nouveau captago a •: té
réalisé suivant les instructions de il. OU AU. (Schéma ci-contre).

- pose d'une buse centrale dans le D U isard
- garnissage ^u fond rocheux par g., lets de granite et de

G-rès Vosgien d'abord de 12 à 15 cm. de -Harne tre puis de dimensions
décroissantes jusqu'à celle d'une noix.

- nivelage de ce cailloutis au niveau supérieur de la buse

- pose d'un ensemble do S tuyaux de drainage en lit emi t , de
0 m, 20 de diametr-s, en étoile horizontale sur le es ill out is ; un
coude, emboîté sur l'extrémité libre 3u drain îa.E.. s'abouche
directement à la fissure alimentaire I\.U. (-fig. 10) .

- pose d'un tube ascensionnel central de gros diamètre ( $
intérieur : 0 m,73) et ae 4 mètres de hauteur en .itérait (poids :
345 Kg) , placé verticalement, avec emboîtement de sa collerette •
( 0 ext. : 0 m,30) sur les tulipes des cirains radiaux. L'orifice
supérieur de ce tube se situe, aor̂ -s pose, à 0 m,'y.i au-dessus du
niveau du sol du Pavillon.

- remplissage des esmees interraciaux des drains p.-ir galets
et blocs rocheux d'une dimension de 0 m,15 à 0 m,20 et de méV::e
nature oue les gravi ors d-;- cailloutis.

-Remplissage d.- l'espace annulaire eomprisentre les parements
de la fouille" et le tuoe ascensionnel par .̂ alets et graviers de
diamètres progressivement décroissants selon la r-e¿le usuelle :

cl ^v :- / - (d : 0 des grains de la couche sup/re^ -/o fo # 0 _ - _ _ _ _ /
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Les coa!ï it ions géologiques et techniques du captare n'ayant
pas changé lors *ie la "réfection de 1907, on pouvait escompter en-
core une période d1 uune ci nqu.jn'aine d'années avant une nouvelle mise
hors d' service de la source. -Effectivement, la periods d'observa-
tion qui s'échelonne de Io09 à 1926 traduit 1?. reprise de son flé-
chissement. Le peta d ' élément*! graphiques donh on dispose ne permet
malheureusement pas d ' e - suivre la marche.

lll-J3 de 13 guerre 1940- 1°45
Au cours d~ë~la guerre 1940-1913"^ ~ u x elements ^e dérangeme~ t sont
survenus : a) le bombardement de l 'S'ablisseme-'t le 11 Juii 1940(1)
b) la circulation i V eise sur .les abords immé-lia"s du captare et
da;s la galerie môme par véhicules militaires e^ notamment par

( ) 1^44-45.
g p

blindés particulièrement lourds (pO tonne
re
) , en

Ces faits
dit ions du captage établi, comme on
rains peu résistants,

toute évidence contribué à déranger les con-
l 'a vu plus haut, dans des er-

Le départ entre les différentes causes naturelles et acciden-
telles de fléchissement est naturellement difficile à fixer ; il
est d'ailleurs en dehors de ron ressort,

II) Conclusions.-

Par sa nouvelle assise et sa conception moderne, le nouveau
cap tage du Pavillon bénéficie désormais de co-n dit ions géologiques
et hydroloçiques stables.

Au point de vue hydrologiq^ef ±\ serait souhaitable que l'ex-
tension et le contrôle du périmètre de protection soient réétudiés
et que dis jaugeages mensuels, avec conditions de mesure fixes,
soient, comme jadis, régulièrement effectués. L'étude du régime
pluviomé trique du bassin alimentaire permettrait, concurremment,
de mieux connaître le gisement des Eaux ".".in árale s do Contrexéville,

G , MP-T0UX

(1) Le point de chute de la bombe la plus rapprochée se trouvait
à 21 m , 9 0 au £1.//» de l'axe du Pavillon.,
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Eaui minérales de Contrexéville

VLÂS DE SITUATION dea SOURCES

Echelle: I/I0.000

: Emergences naturelles

: Emergences semi-artificielles

: Emergences artificielles
(forages profonds)

: Sources resurgentes du Vair
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Fig. I Bano à Lima (Husch. Sup;)

Carrière Jaogaot Contrexéville

Cliché R.Bachelet B.R.G.G,



Pig. 2

*anc à Lima

:iiu«oli. Sup.)

Affleurement àe Beau-Site ContreiéTille

Cliché S.Baohelet B,R,G,G.



Fig. 3 Ceratitea sp. nodo sua

(Husch. Sup. - Calcaire à CeratiiëT

Tranchée du chemin de fer Contrexérille

Cliché R.Bachelet B.R.G.G



Fig, 4 Calcaire h. entrogues (Musch.Sup.)

Griffon àe la Source âji PaYillon

Cliché R.Bachelet B.R.O.G,



K '
19

5 Ossements actuels
Source du Pavillon Contrexéville

Cliché R.Bacïielet B . R . G . G ,
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Fig. 6 Ossements actuels

Source du Pavillon Contrexéville

Clicliá R.Bachelet B . R . G . G .
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Fig. 7 Dent molaire actuelle

Source du Pavillon Contrexéville

Cliché R.Bachelet B.R.G.G,



Fig. 8 Source du Pavillon Contrexérille K

Approfondissement du captage
Cliché a.M.
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Fig. 9 Sottree %r Payilldn Contreiéville ^ ^ ^ - ^

Cailloutis de base du nouYeau captage

' . _ Cliché G . M .



Fig. 10 Source du Pavillon Cojitrexeville

Poe« des drains du nouveau
Clioliá G . ü


